
Zumindest tun sie so als ob. Viele Eltern und
manche Lehrer sehen unbekUmmert zu oder auch ganz
weg. Das Desinteresse ist allgemein. Etliche Ju-
gendliche bauen auf ihre Eltern ("Meng Aal suer-
gen schon fir mech"). Manchmal richten die Erwar-
tungen sich auf die Lehrer. "Sie werden mir ja
helfen, ja ?" Wie oft habe ich diesen Satz ver-
nommen!

Warten auf den Weihnachtsmann also ? Ohne Zweifel.
Doch zumindest in diesem Fall gibt es diesen gu-
ten Mann nicht.

Gefahrlich aber sind jene, die ihn vortauschen,
indem sie der Oeffentlichkeit weismachen, durch
das Umtaufen der 9e C in eine 9e ST fil. 3
(denn mehr war es de facto nicht) hatten sie eine
deutliche Verbesserung des Schulsystems realisiert.

Bei den SchUlern hat dieses Mantiver nichts bewirkt.
Im Gegenteil.

Jeannot Kirsch

risqueront de se vider encore davantage a la
suite du transfert massif d'déves vers la 9e
ST filiére III	 si en fin de compte il ne se-
rait pas plus avantageux d'implanter des classes 
de 9e filiere III dans les centres d'enseigne-
ment complementaire existants." 

De toute facon les reglements en vigueur pre-
voient que les programmes de la 9e filiere III
s'appuient sur ceux de la 8e complementaire.

Cette nouvelle approche revaloriserait les CC,
degagerait partiellement les etablissements du
ST et permettrait de stabiliser dans une cer-
taine mesure les effectifs d'eleves et d'enseig-
nants des CC.

Quant aux eleves qui sont incapables d'acquerir
un CATP, ils ne devraient en aucun cas etre
exclus dun apprentissage professionnel a do-
minante pratique en vue d'acquerir un certificat
de capacite manuelle ( CCM)...

SNE

Lehrer

	 	 nehmen Steilung

Preoccuppe par l'avenir professionnel et social
des Cleves des classes complementaires, le SNE
exige en leur faveur le maintien de la possibi-
lite d'acceder a un apprentissage professionnel,
car il serait inconcevable et injuste qu'un
eleve ayant en poche son certificat de fin d'e-
tudes primaires en fat ecarte a priori:

Voila pourquoi le SNE insiste sur so proposition
faite dans son avis concernant la collaboration
pedagogique: " Au sujet de la creation de la 9e
filiere III, nous nous demandons a bon escient,
nous semble-t-il - eu egard surtout au fait que
l'infrastructure necessaire est en place dons
les communes, qu'a l'heure actuelle déjà elle est
dans la plupart des cas insuffisamment exploitee
et que les centres d'enseignement complementaire

Eltern

nehmen Stellung

La Federation des Associations des Parents
d'Eléves de l'Enseignement Primaire, face aux
problemes des eleves de l'enseignement com-
plementaire.

Lez pfLobteme,s, 6uAtout ceux du Uevu de Vey1-
6eignement compt6mentaine ptdoccupent depuiz du
anndu ta FAPEEP! voita pouAquoi, nou aimeAion6
ajouteA aux AecheAchu et temoignage6 du pA
ent joutnat "Fotum" quetqua AJitexion de

notke .ieldjAation.

It at viLai, qua t'heuAe actuate, tu jt-eve6
du ctazisu de t'eueignement comptdmentaLte be
n6iicient d'un nom/,«e impontant de pcpszibLUth
mot_ pcumeA a t'en6eignement isecondaine tech
nique. It ut encoke vtai gun pouA un cettain
nombke d'Uevez de t'en6eignement comptementai.Ae,
it is'avOle di{)tiicZe_e, pouA du ka.bsovlis intatec
tuettu ou ciciate,s, de 4.071166-a aax • ./tudeis de
t'appAentiage.

NJanmoin, te Cone.(1. d'Admini/stAation de La
FAPEEP ne 6'ut pa's kattie aux idJe6 de ta toi
du 11.o8.82, bien give teis aAgument)s pAjcit 	 ne
pouAAont EV-Le nib et devAont inguencettoute
diJscuion

Le gAand wt.obtLme nou4 6embte EtAe La camdina-
tion et ta d r“enze du int6Ajt's du U sevez dune
paAt et coax d'une &zuvegaAde VO-a me'rrie fLevato
A-Lzation du m6tie'L d'autAe pmt.

A t'heurte actuette, et apAL ta mize en vigueut
de ta nouvette nWementation de t'appAenti,s6age
pto() e6,sionnet, to FAPEEP 6e 6oucie du pAoche
aveniA da "aeve4 de ta	 comptdmenta,i_Ae et
ate inzi,ste 6u«:

- ta nevatoa,tiori de -Ea capacit manuette
de6 a-Ova;

- Lx ntation dun "mitieu pAotgJ" pouA Le's
jeunu entte 15 eA 18 anz;

- une Adongani,sation Wagogique de t'en6eigne-
ment compamentaLte;

- um EtaAgiimement et developpement du COIP.
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POUA coactuu, HOU6 OZOU p/Letendte que te6
di ,i() ieuZth dez Creva de Veneignement compte-
mentaine debutent bien avant ta nine annee
d'etuda.lt ne z'ag-Et, et me 'c.c.gi/L.a, tout 6/bn

Rezmult paz de tkouveiL dez kemMu a uplematadAle

cliAoHique	 bien au contlailLe, de wcevenn

tematadie". Ceci, pa/L. un appui intenisi .6 o.(&kt
aux ecoZieu du 0.emie7Leis annee6 d'etuda de
Veneignement ptimai/Le!!!

Joje 8nkdmu6-Kohnen	 Rogn. Reme6ch
SecnJtane Genenat	 Pnbident

L s	 une deuxiemc chnn
A partir de septembre 83, seul un éleve ayant
reussi une classe de 9e ST fil.III a le droit
de negocier un contrat d'apprentissage. Par cette
mesure on essaie de revaloriser les métiers dits
"manuels" en ameliorant avant tout la qualifica-
tion theorique des apprentis. Selon les statisti-
ques du M.E.N. environ 5oo contrats d'apprentissa-
ge sont resilies chaque annee. Cela tient au fait
que les eleves-apprentis ne disposent pas du ni-
veau de connaissances requis.

Ainsi les eleves sortant des classes complemen-
taires n'ont actuellement plus la possibilite de
commencer un apprentissage et ne peuvent etre
embauches dans la vie professionnelle qu'en quali-
te de manoeuvre, a priori non qualifie.

Par contre jusqu'a ce moment fatidique tout eleve
ayant suffi a son obligation scolaire avait la
possibilite d'entamer un apprentissage quelconque.
On ne faisait aucune distinction entre les diffe-
rents métiers (actuellement repartis en filieres
I, II,	 Un eleve issu d'une classe de 8 e
complementaire ou de fins d'etudes p. ex., ayant
trouve un patron dans sa branche, pouvait sans
conditions préalables suivre une fois par semaine
des cours theoriques aux Lycées techniques approp-
ries. Malheureusement les places vacantes pour
l'apprentissage et les emplois pour les manoeuvres
non qualifies diminuaient beaucoup les dernieres
annees. L'"essor" de la crise economique mondiale
ainsi que la technologisation de notre époque
touchaient, plus encore qu'une autre categorie,
les jeunes sortis de l'ecole en tant que non-
qualifies.

Desireux de maintenir le plein emploi et de stimu-
ler la croissance economique le M.E.N. a organise
a partir de 1977, dans ce contexte, des cours
d'orientation et d'initiation professionnelles a

l'intention des jeunes sans emploi, ayant termine
leur obligation scolaire. Ces cours visent a fa-
ciliter la transition de l'ecole a la \'tie active
par des mesures pedagogiques appropriees. Leur
contenu est polyvalent et oriente vers plusieurs
familles professionnelles (secteur batiment:
batiment , bois, peinture; secteur metal: soudure,
installation sanitaire, mecanique; secteur
alimentation: hOtellerie, alimentation	 Ils
comprennent une partie pratique (travail en ate-
liers sous la direction d'instructeurs, stages en
entreprises) ainsi qu'une partie theorique
(enseignement general). La methode d'enseignement

choisie est orientee le plus possible vers le
pratique. En fin d'annee scolaire l'equipe socio-
educative en collaboration avec l'Administration
de l'Emploi et les parents des jeunes essaie de
procurer un emploi	 l'adolescent. Un suivi pe-
dagogique du jeune sera constitue pendant les deux
annees suivantes (information, consultation
en cas de difficultes professionnelles ou psycho-

logiques). Le placement constitue un volet impor-
tant dans le fonctionnement des C.O.I.P. Meme si
le pourcentage de placement diminue chaque annee,
les resultats restent encourageants et soulignent
a fortiori la necessite de tels cours.

Il parait interessant d'insister dans cette per-
spective sur le nombre de jeunes inscrits aux
C.O.I.P. entre 1978 et 1981 et ayant reussi un
apprentissage et de ceux se trouvant encore en
voie de formation. Pourquoi ces chiffres-la? (1)
D'une part ils prouvent l'utilite d'une deuxieme
voie ("zweiter Bildungsweg") par l'intermediaire
des C.O.I.P. et d'autre part ils mettent en
evidence dans une certaine mesure les consequen-
ces de la nouvelle reglementation d'apprentissage
pour les stagiaires des C.O.I.P.

1978/79: Nombre d'inscriptions aux C.O.I.P. : lo8

	

1979/8o:	 : 161

	

198o/81:	 : 212

	

1981/82:	 : 249

inscrits: 73o

Parmi les 269 stagiaires inscrits en 1978/79 et
l979/8o, 3o stagiaires (22: CATP; 8: CCM) (2)
ont actuellement termine avec succes leur appren-
tissage (11,2 %). 43 eleves (18 %) sont encore en
voie de formation et se trouvent pratiquement a
la fin de leur apprentissage. On peut conclure
qu'environ 25 a 3o % des stagiaires des sessions
78/79 et 79/8o ont termine le C.A.T.P. et le C.C.
M. ou sont en train de le terminer.

Les conclusions a tirer des sessions 8o/81 et
81/82 sont moins pertinentes puisque d'un ate
aucun stagiaire n'a acheve son apprentissage
(les C.A.T.P./C.C.M. se prolongent normalement
jusqu'a 3 nu 4 annees) et que d'un autre ccite un
certain nombre de jeunes abandonnent leurs etudes
au bout de la premiere annee d'apprentissage.
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